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Le pollen est nécessaire à la fécondation ainsi qu’au développement ultérieur des fruits et des 
graines des plantes à fleurs. Il est également important pour les abeilles car il contient d’im-
portantes substances minérales ainsi que des vitamines et est une source de protéines essen-
tielles à la croissance des larves et au développement des jeunes abeilles adultes [1;2]. Selon 
sa force, une colonie d’abeilles récolte entre 17 et 34 kg de pollen par an [2]. La flore autour du 
rucher est donc fondamentale pour couvrir tous les besoins de la colonie. Le pollen diffère par 
sa forme, sa taille et sa structure (Figure 1 ). Il est ainsi possible de déterminer au microscope 
l’origine botanique des pollens récoltés par les abeilles à proximité du rucher.

Figure 1 :  
Pollen de chêne (à gauche), 
de châtaignier (au centre)  
et de pommier (à droite)  
(Photo : K. Bieri).

Cet article a pour objectif d’illustrer la grande diversité des pollens que les abeilles récoltent au 
cours d’une saison dans un endroit spécifique, en l’occurrence d’un rucher situé à Vogorno (Val 
Verzasca, Tessin) au cours des années 2012 à 2014. A la lumière de l’évolution des conditions 
météorologiques (températures et précipitations) pendant les différentes saisons apicoles, les 
variations annuelles dans la récolte du pollen font l’objet d’une discussion.

Site de récolte
L’apiculteur Michele Mozzetti a récolté du pollen dans quatre de ses colonies pendant trois 
années consécutives (2012-2014). Son rucher se trouve à Vogorno, à 600 mètres d’altitude.
Les pentes autour du rucher sont très raides et densément boisées (60 %, diverses variétés de 
feuillus). Il y a également des vignes en terrasses (10 %), quelques maisons, des routes, un lac, 
des zones ouvertes (pâturages, prés, etc.) et des zones rocheuses (30 %). Le climat est insu-
brien, c’est-à-dire caractérisé par des hivers doux et des étés ensoleillés, parfois interrompus 
par de forts orages [3].
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Analyses de pollen
Le pollen a été récolté un jour par semaine, de préférence par temps sec, de fin avril à fin sep-
tembre, au moyen de trappes à pollen placées devant le trou de vol. Ensuite, au laboratoire, une 
petite partie de chaque échantillon du pollen prélevé hebdomadairement a tout d’abord été trié 
par couleur, puis examiné au microscope pour en déterminer l’espèce botanique [4]. Dans le cas 
où il n’a pas été possible de déterminer le pollen jusqu’à l’espèce, la classification taxonomique 
s’est limitée au genre (par ex. Rubus sp.) ou à la famille (par ex. rosacées).
Pour chaque groupe taxonomique déterminé, les quantités relatives (en %) des divers pollens 
récoltés au cours des trois années (Figure 3 ), ainsi que pour chaque année (Figure 4 ) ont été 
calculées.

Composition du pollen récolté à Vogorno

Figure 2: Le rucher de Michele Mozzetti est entouré d’une végétation dense (à gauche). Vue sur la vallée, les pentes 
boisées et le lac de Vogorno (à droite) (Photo: Flavie Roncoroni).

Figure 3 : Principales variétés de 
pollen (> 1%), récoltées au cours 
des trois années (2012-2014). Dans 
cette figure, la catégorie « Autres 
rosacées » (Rosaceae) comprend par 
exemple l’amélanchier (Amelanchier 
sp.) et le cotonéaster (Cotoneaster 
sp.) (cartier rouge). Les catégories 
Pomacées (Malus sp./Pyrus sp.), 
fruits à noyau (Prunus sp.), buisson 
ardent (Pyracantha sp.), ronces (Rubus 
sp.) et aubépine (Crataegus sp.) 
appartiennent également à la famille 
des rosacées (quartiers rose/violet).

Diversités des pollens
Il est important de souligner que la diversité des pollens récoltés ne reflète pas complètement 
la végétation environnante, mais seulement les diverses variétés de pollen d’intérêt apicole 
disponibles autour du rucher. A Vogorno, la plupart des pollens récoltés au cours des trois 
années proviennent de différentes espèces d’arbres, ce qui n’est pas surprenant car le rucher 
est entouré de vastes zones forestières (Figure 2 ).

Plante %
Châtaigner 22.8
Chêne 21.5
Autres rosacées 14.5
Pomacées 7.7
Érable 5.8
Ronces 4.2
Fruits à noyau 3.3
Palmiers 3.1
Buisson ardent 2.7
Callune 1.6
Noyer 1.5
Aubépine 1.4
Oseilles 1.2
Divers 8.5
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Les pollens de châtaignier (Castanea sativa ) et de chêne (Quercus sp.) représentent près de 
la moitié du volume total de pollen récolté (Figure 3 ). La famille des rosacées est également 
fortement représentée : par exemple, l’amélanchier (Amelanchier sp.), le cotoneaster (Coto-
neaster sp.), les pomacées (Malus/Pyrus sp., Prunus sp.) ainsi que les ronces (Rubus sp.). On 
trouve aussi des érables (Acer sp.), des noyers (Juglans regia ) et des palmiers (Arecaceae, 
présents dans les jardins des environs), des arbustes tels que la callune (Calluna vulgaris ) et 
l’aubépine (Crataegus sp.), de même que diverses variétés d’oseilles (Rumex sp.).

Variations annuelles
Le type de pollen récolté dépend généralement de trois facteurs principaux : le paysage et la 
végétation environnante, les préférences des abeilles et les conditions météorologiques pen-
dant la floraison. Au cours des trois années de l’étude, l’environnement n’a guère changé et 
les préférences des abeilles pour certains types de pollen (par exemple, les rosacées) sont 
innées [5]. Quant aux conditions météorologiques, ce sont les seules composantes variables, 
susceptibles d’avoir influencé la composition et la quantité des pollens récoltés en influant à 
la fois sur la phénologie de la floraison et sur l’activité des abeilles (Figure 4).

Evolution annuelle des principales sources de pollen et des condi-
tions météorologiques à Vogorno
En général, les plantes qui constituent la base de l’approvisionnement en pollen des abeilles 
restent constantes au cours des années et se limitent à quelques catégories taxonomiques 
qui représentent plus de la moitié du volume de pollen récolté. Dans le cas présent, il s’agit du 
châtaignier, du chêne et de diverses variétés de la famille des rosacées, comme les pomacées, 
les fruits à noyau et les ronces. Chacune de ces espèces végétales a été la source principale 
de pollen au cours d’une année spécifique, leur proportion pouvant fluctuer considérablement 
d’une année à l’autre.
La plus grande partie du pollen a été récoltée par les abeilles entre fin avril et début juillet, 
tout d’abord avec la floraison du chêne, suivie de celle des rosacées et enfin avec celle du 
châtaignier.
En avril 2012, la combinaison des basses températures et des pluies abondantes a fortement 
limité l’activité des abeilles. Pendant le mois de mai, qui a été favorable, les abeilles ont pro-
bablement compensé en récoltant beaucoup de pollen de chêne (42 % de l’ensemble du pol-
len récolté). La récolte s’est poursuivie avec des quantités modestes de pollen de ronce et de 
châtaignier entre début juin et début juillet.
La saison 2013 a débuté par un printemps très pluvieux et des baisses de température impor-
tantes et prolongées. Les pluies abondantes et les basses températures des derniers jours de 
mai ont probablement, contrairement à l’année précédente, considérablement limité la récolte 
du pollen de chêne, dont la quantité était quasiment nulle. Le début de cet été particulièrement 
chaud et sec a coïncidé non seulement avec la brève floraison des pomacées, mais aussi et sur-
tout avec celle, plus tardive, des châtaigniers (jusqu’à fin juillet). Cette situation a donc favorisé 
la récolte de ces variétés de pollen : le châtaignier en particulier a été la source principale de 
pollen pour les abeilles (47 % de l’ensemble du pollen récolté !).
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La saison 2014, par contre, a débuté par un printemps chaud qui a favorisé la récolte du pollen 
de chêne (comme en 2012). Les conditions météorologiques favorables se sont poursuivies en 
mai durant la floraison des rosacées (buisson ardent, cotonéaster, amélanchier et aubépine) 

Figure 4 : Les trois principaux types de pollen proviennent du chêne, des rosacées et du châtaignier (à gauche). Ils sont 
associés aux conditions météorologiques d’avril à septembre (à droite), c’est-à-dire à la température quotidienne [°C] 
et aux précipitations mensuelles [mm]. Les périodes de récolte du pollen de chêne (orange), de rosacées (rouge/rose/
violet) et de châtaignier (brun) sont indiquées par les flèches (↔). La sous-catégorie des rosacées « Divers » comprend 
par exemple le buisson ardent, le cotonéaster, l’amélanchier et l’aubépine.
Les données des précipitations ont été mesurées à la station météorologique de Cimetta et les températures ont été 
calculées à partir des données de Magadino/Cadenazzo (MétéoSuisse).
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qui ont été la principale source de pollen (43 % de l’ensemble du pollen récolté). L’été pluvieux 
qui a suivi a limité l’activité de récolte des abeilles pendant la floraison des châtaigniers.

Importance des châtaigniers

Le rôle dominant des châtaigniers (Castanea sativa ) en tant que source de pollen est incon-
testable. En effet, durant la période examinée, le pollen de châtaignier représente entre 10 et 
47 % de l’ensemble du pollen récolté et est la seule espèce présente chaque année en quan-
tité significative. Une autre particularité du châtaignier est sa floraison tardive, de début juin 
à fin juillet (cf. année 2013). C’est donc la dernière grande source de pollen pour les abeilles 
avant la fin de la saison.

Bien que le cynips du châtai-
gnier (Dryocosmus kuriphilus) 
ait causé des dégâts impor-
tants au Tessin entre 2012 
et 2014  [6], la récolte du pol-
len de châtaignier a perduré 
pendant ces trois années. 
Ceci est probablement dû au 
fait que le châtaignier produit 
une quantité de pollen impor-
tante et que même si elle a 
été limitée en termes absolus 
en raison de l’infestation par 
le cynips, les abeilles y ont 

trouvé du pollen en suffisance. Les fleurs du châtaignier ont l’avantage d’être pollinisées à la 
fois par les abeilles et par le vent et de produire en quantité importante du nectar et du pollen 
très appréciés des abeilles et facilement accessibles [5]. En outre, le châtaignier est le feuillu 
le plus répandu au sud des Alpes suisses [7] et son importance en tant que plante mellifère et 
pollinifère est particulièrement grande dans les régions où il couvre de grandes surfaces fores-
tières [8]. C’est donc une source de nourriture stable et essentielle pour les abeilles du Tessin.

Conclusion

Les quantités de pollen récoltées varient considérablement dans le temps ainsi que selon le 
site et dépendent de l’interaction de divers facteurs d’influence, tels que les conditions météo-
rologiques locales, l’activité des abeilles, la structure du paysage et le type de végétation 
environnante.

Les températures et les précipitations fluctuent considérablement au fil des jours, des mois 
et des années, ce qui est typique du climat tessinois [9]. Or, ce sont les principaux facteurs qui 
influencent la période de floraison des plantes et l’activité des abeilles.

Les chênes et les pomacées sont caractérisés par une floraison souvent courte au printemps, 
ils sont donc sensibles aux conditions météorologiques défavorables (par exemple gelées tar-

Figure 5: Au premier plan, un châtaignier (Castanea sativa) et, au second 
plan, la vue depuis le rucher sur le Val Verzasca en automne.  
(Photo : Flavie Roncoroni)
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dives) durant cette période [10]. En outre, une saison froide et pluvieuse est défavorable aux 
abeilles qui ne sont généralement actives que les jours secs et à des températures supérieures 
à 8-10°C [11].
Grâce à sa floraison plus tardive et plus longue durant l’été, à sa vaste répartition géographique 
et à son abondante production de nectar et de pollen, le châtaignier représente une source 
alimentaire fort appréciée des abeilles tessinoises.
Issue de différentes espèces botaniques, la composition du pollen varie considérablement en 
termes de teneur en protéines et d’autres substances nutritives importantes. Ce n’est qu’avec 
un approvisionnement adéquat en différentes variétés de pollen que les abeilles peuvent obte-
nir tous les éléments nutritifs nécessaires à leur bonne santé et à leur développement [2]. Autre-
ment dit, il s’agit là d’un argument supplémentaire en faveur du maintien et de la promotion 
d’une grande diversité botanique sur notre territoire : nous offrons de cette façon des sources 
de nourriture variées et de haute qualité qui préservent la santé de nos précieuses abeilles.
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